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C’estau62ruedesArchives,dansleIIIearrondissement
deParis,quenousavonsdécouvertdesmilliersd’objets
enalliageàbasedecuivre,dansdesstratesduXIVesiècle.
Lebronziers’étaitinstallédanscelieuaprès1325,et
sonactivitéaduréprobablementjusqu’aumilieudu
XIVesiècle.Àl’époque,leprixdesterrainsétaitacces-
sible.L’hôteldeMongelas,quioccupeaujourd’huicet
emplacementetdontlarénovationparlaFondation
de lamaisonde
lachasseetde la
natureajustifiéla
fouille,n’étaitpas

P
aris,XIVesiècle.Laplusgrandevillede
l’Occidentmédiévalabritedenombreux
artisansmétallurgistes.Chacunasaspé-
cialité:lesorfèvrestravaillentl’oretl’ar-
gent, lesbatteursbattent le cuivre, les

fondeurscoulentdubronzeetdulaiton*.Orfèvres,
batteurs,fondeurs,ouencorechaudronnierspossè-
denttousunstatutetuneorganisationparticuliers.Le
nombredevaletsetd’apprentis,leshorairesdetravail,
lanaturedesmétauxetdesalliages,etmêmelesmoda-
litésdeventedesmarchandisessontcodifiés.
Leshistoriensontacquiscettereprésentationdesmétiers
delamétallurgiedesmétauxnonferreuxautraversdes
textesduMoyenÂge.Parmicesdocuments,leLivre
desmétiersduprévôtÉtienneBoileau,écritvers1268,
renvoiel’imagedepetitsartisansjalouxdeleursprivi-
lèges,travaillantcôteàcôtedanslesruesdeParis.Une
fouillemenéeenpleincœurdelacapitalevienttoute-
foisdebousculercettevisiontraditionnelle:ladécou-
verted’unimportantatelierdetravaildubronze,d’un
grandfouretdenombreuxvestigesenalliagesàbasede
cuivretémoignedel’existence,dèscetteépoque,d’une
activitéquel’onpeutqualifierd’industrielle.
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 EN DEUX MOTS  La fouille d’un hôtel particu-
lier du quartier du Marais, à Paris, a révélé l’exis-
tence, dans la première moitié du XIVe siècle, 
d’un grand atelier métallurgique. Des alliages à 

base de cuivre y étaient fabriqués, puis transfor-
més en divers objets de toutes tailles. Produisant 
des boucles de ceinture, de la joaillerie fantaisie 
aussi bien que de la vaisselle, ce bronzier trans-

gressait les limites traditionnelles séparant les 
corporations. L’organisation du travail, avec des 
tâches plus ou moins spécialisées, donne aussi 
un caractère industriel à cette activité.
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Leshistoriensdel’économielesaventbien:auMoyenÂge,laproductionmanufactu-
réeestexclusivementartisanale,encadréedansdescorporationsauxrèglesstrictes.
Unefouillearchéologiquevientpourtantdebousculerceschéma,révélantl’existence
d’unepetite«usine»métallurgiqueauxportesdeParisauXIVesiècle.
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---- Enceinte  
de Philippe Auguste

---- Limite actuelle de Paris 

LES BÂTIMENTS fouillés à l’angle 
de la rue des Quatre-Fils et de l’ac-

tuelle rue des Archives, dans le IIIe 

arrondissement, étaient à l’extérieur de Paris au XIVe siècle. 



alliageàbasedecuivre,etperdussurlessolsdel’ate-
lier,indiquentaussiunefabricationdepetitséléments
deparurecommedesclousdécoratifs,ouencoredes
bouclesetdesmordantsdeceinture.
Les trois quarts des objets métalliques que nous
avons retrouvés avaient une masse inférieure à
0,25gramme. Les pièces plus grosses sont rares:
seulementcinqontunpoidssupérieurà3grammes.
Celas’expliquesilesmétallurgistess’adonnaientàun
ramassagesystématiquedeschutesmétalliquesen
vued’unrecyclagedelamatièrepremière.Plusles
piècessontgrosses,plusilestfaciledelesrécupérer
pourlesrefondre.Àl’inverse,plusellessontpetites,
plusilestfaciledelesperdre.
Sinousn’avionstenucomptequedecesobjetsperdus,
nousaurionspuendéduirequel’artisanétaitunbou-
clierouunattachier,fabricantdepetitsclousservantà
fixerlesbouclesoulesornementssurlesceintures.Mais
laproductiondubronzierétaitbienplusvariée!
D’abord,l’examendecertainsfragmentsdesmoules
defonderiemontrequ’ilscorrespondentàlafontede
grosobjets,commedelavaisselledetable.Ensuite,
l’analysedelacompositiondesalliagesrévèledesdif-
férencesnotablesdanslesmétauxemployés.Certaines
chutesdefonderieprésententuneforteteneuren

encoreconstruit.Plusgénéralement,lequartier,peu
urbanisé,n’étaitpasinclusdanslesmursdeParis,mais
appartenaitàlaVilleneuve-du-Temple,faubourgfondé
parlesTempliersverslafinduXIIIesiècle.

Martelageetemboutissage
Lesobjetsretrouvéstémoignentdelapratiquededeux
techniquesdemiseenformedesmétaux.Lespluspetits
élémentsontétéfabriquéspardéformationplastique,
c’est-à-direparmartelage,découpeetemboutissage
surdestôlesde0,5à2millimètresd’épaisseur.Plusde
1600chutesdedécoupesontétéretrouvées:cegrand
nombrededéchetsrévèleuneproductionensériede
petitespaillettes,élémentsdécoratifsdestinésàêtre
cousussurlesvêtements.
Parailleurs,desobjetsontétéréalisésen fonderie,
c’est-à-direparcouléedemétaldansdesmoules.Nous
avonsretrouvésurlesiteplusde85kilogrammesde
fragmentsdemoulesenterre,briséspourrécupérer
lesobjetscoulés:unpoidsconsidérable,témoind’une
activitédefonderieintense.L’analysedelaformede
cesfragmentsdemoulesmontrequelestechniques
defonderieutiliséesprivilégiaientuneproductionde
massedemilliersdepetitsclous,rivetsouboucles,
enuneseulecoulée.Desobjetsplusoumoinsfinisen

L’HÔTEL DE MONGELAS, qui subsiste aujourd’hui, a pour l’essentiel été construit aux 
XVIIe et XVIIIe siècles. Les aménagements qui se sont succédé à cet endroit depuis le 
XVe siècle ont bouleversé les vestiges de l’atelier médiéval. Le fond du four qui servait  
à fondre le bronze (ci-contre) a toutefois été retrouvé.  © PHOTOS NICOLAS THOMAS
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* Les teneurs  
et les variétés  
de métaux utilisées 
dans les alliages 
pour fabriquer  
le bronze et le 
laiton différaient 
de celles employées 
actuellement. Le 
laiton, par exemple, 
contenait de l’étain 
et du plomb en plus  
du cuivre et du zinc.



plomb,quel’onneretrouvepas
danslespetitsobjets.Or,cesteneurs
sontplutôtcaractéristiquesdesgros
objets.Àcetteépoque,leplomb,le
moinsonéreuxdetouslesmétaux,
étaitleplusrentablepourlesgrosses
pièces.Ilestdoncprobablequeles
grandesquantitésdeplombretrou-
véesdanslesalliagestémoignentde
laprésenced’unefonderied’objets
detailleplusimportante.
Cettegrosse fonderiemiseenévi-
denceexclutquenotrehommeait
étéunsimpleattachier: àce stade
denosrecherches,ilétaitaussifon-
deurouchaudronnier.Deplus,lors
dutamisagedessédimentsdusite,
nous avons découvert plus d’une
centainede cabochonsenpâtede

verre,des copiesdepierresprécieuses.Ces cabo-
chonsdevaientornerdesobjets: lebronzierfabri-
quaitdoncaussides«bijouxfantaisie».Cettediversité
constitueunsecondélémentpermettantdepenser
quenousn’avonspasaffaireàunartisan
spécialisé,commeceuxdécritsparlestex-
tesmédiévaux.
Troisièmeindiced’uneactivitédiversifiée:
l’analysedumétalencoreprésentdanscer-
tainscreusetssuggèreuneélaborationdes
alliagessurplace,etnonunapprovisionne-
mentextérieurenmétal«prêtàl’emploi».
Lacompositiondesalliagesvarie,onl’avu
pourlateneurenplomb,selonlafonction
desobjetsfabriqués.Autreexemple,lapré-
sencedezincestplusfaibledanslestôleset

danslesobjetsfabri-
quésàpartirdecelles-ci,cer-
tainementafindefavoriserla
déformation plastique et la
découpe.Notonsque le cui-
vrecontientlesmêmesteneurs
enarsenic,antimoine,argent
etnickeldans tous les types
d’objet.Celaindiqueuneseule
originedelamatièrepremière.
Cettefabricationsurplacedes
alliagesetleuremploiraisonné
révèlentunemaîtrisedutra-
vaildemétallurgiedans son
ensemble.
Un dernier élément prouve
uneproductiondemasse: la
reconstitutiondes techniques
indiqueuneorganisationdes
tâchesayantpourbutd’amélio-

rerlarentabilitéetlaproductivitédel’atelier.Ausein
del’atelier,letravailétaitspécialisé.S’ilnes’agitpas
d’untravailàlachaîne,celayressemble!

Ouvriersqualifiés
Parexemple,l’examendesfragmentsdemoulesmon-
trequ’ilsontétéconfectionnésàl’aidedematrices.
Or,lafabricationdematricesdemandeunegrande
technicitéetunpersonnel trèsqualifié.Enrevan-
che,leurutilisationpouvaitêtrelaisséeàunemain-
d’œuvremoinsqualifiée.Plusieursouvriersdevaient
doncœuvrerenmêmetempsdanslamanufacture.
Certainsétaientaffectésàlaconfectiondesmoules,
d’autresaubattagedumétal,pourréaliserdestôles
trèsminces,ouencoreàladécoupeetàl’emboutis-
sagedepetitsobjets.Unepartnonnégligeabledela
main-d’œuvredevaitêtreemployéeàlafinitiondes
objetsfondus,enparticulieraupolissage.
Enfin,lasuperficiedel’atelier,environ250mètrescar-
rés,etlatailledufourtémoignentd’uneactivitémétal-
lurgiqueintense:ilétaitpossibled’enfourneraumoins
quatrecreusetssimultanément,soit20kilogrammes
d’alliage.Lescoulées,probablementréaliséesàun

rythmedéterminé,peut-
êtremensuel,devaient
impliquer,enuneseule
journée,lafontedequel-
quescentainesdekilo-
grammesd’alliage.
Lescapitauxdedépart
nécessairesàune telle
installation, les stocks
indispensables à son
fonc t ionnement e t
le nombre d’ouvriers
ayantdûêtreemployés

renvoientl’imaged’unepetite«usine».Nousavons
doncretrouvélatraced’unpetit industriel,plutôt
qued’unartisanattachéaurèglementdesonmétier
etàuneclientèledeproximité.Larecherchede la
rentabilité,larationalisationdelaproductionetdu
travail,enfinlavariétédesproduitstémoignentd’un
fabricantsoucieuxderépondreàlademandedepro-
duitsàlamoded’unepopulationurbaine,àdesprix
moinsélevésqueceuxpratiquésparlesorfèvrespari-
siens.  N. T. et D. B. 
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LA COUPE D’UNE PAILLETTE en tôle, vue 
au microscope, révèle que l’objet a subi 
des recuits lors de sa mise en forme. Les 
« chapelets » d’inclusions (en noir) indi-
quent la direction de la déformation.

DES CHUTES DE DÉCOUPE de tôles en alliage 
cuivreux ont été retrouvées en très grand 
nombre.  Elles témoignent de la fabrication 
de paillettes destinées à être cousues sur les 
vêtements. © N. THOMAS/INRAP

CETTE APPLIQUE DÉCORATIVE montrée 
sur les deux faces est en laiton jaune. 
Sa couleur ressemblait à celle de l’or, 
comme en témoigne le point où la cor-
rosion a été abrasée (en bas).

POUR EN SAVOIR PLUS

 A. Gady et J.-P. Jouve (dir.), Les Hôtels de Guénégaud  
et de Mongelas – Rendez-vous de chasse des Sommer  
au Marais, Citadelles & Mazenod, 2006.
 N. Thomas, « Paris 75003 – Hôtel de Mongelas – Un atelier 
métallurgique du XIVe siècle : artisan ou industriel ? »,  
in Actes des journées archéologiques d’Île-de-France, 
29 nov. 2003, Saint-Denis, 2006, p. 3-11.
 www.inrap.fr
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